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Contrôle qualité

PUBLICITÉ

Nature

Un gros insecte se pose
dans le parc LaGrange
Le Muséum
a installé une
sculpture de lucane
cerf-volant
et un gîte pour
la reproduction
de ces insectes

Antoine Grosjean

Un énorme coléoptère de plus
d’un mètre de haut vient de se
poser dans le parc La Grange. Ce
lucane cerf-volant est une sculp-
ture en bois de l’artiste genevois
Sylvio Asseo. Elle n’a pas été pla-
cée là auhasard, puisque sonmo-
dèle vit dans ce parc. Le but de
cette sculpture est de signaler la
présenced’ungîteque leMuséum
d’histoire naturelle et le Service
des espaces verts et de l’environ-
nement (SEVE) de la Ville de Ge-
nève ont créé afin de favoriser la
reproduction de ces coléoptères
protégés.

«Dans le cadre des engage-
ments internationaux d’Aalborg
sur le développement durable,
nous avons recensé les coléoptè-
res prioritaires en Ville de Ge-
nève, explique l’entomologistedu
Muséumd’histoire naturelle Mic-
kaël Blanc, à l’origine de cette ini-
tiative. Il y en a trois espèces, le

lucane cerf-volant, le grand capri-
corne et le pique-prune. Les deux
premières sont envoiede raréfac-
tion, la dernière est très rare en
Suisse. Les seules populations im-
portantes se trouvent dans les
cantons de Genève, du Valais et
du Tessin.»

Des espècesmenacées
Si ces coléoptères se raréfient,
c’est que leur habitat est de plus
en plus restreint. Ils ont besoin
d’arbres vieillissants ou de bois
mort, or cela a fortementdiminué
après des décennies de politique
du propre-en-ordre dans la ges-
tion de l’environnement.

Le lucane joue un rôle non né-
gligeabledans la nature: «C’est un
jardinier de la forêt, rappelleMic-
kaël Blanc. Sa larve digère le bois
mort et produit de l’humus. En
plus, elle aère le sol. Tout cela aide
la végétation à repousser. La pro-
tectiondeces coléoptères favorise
aussi d’autres espèces qui s’en
nourrissent et sont également
liées aux arbres sénescents,
comme les chouettes ou les chau-
ves-souris.»

Pour leur concocter un nid
douillet, quelques rondins de
chêneont étéplantésdans la terre
et les copeaux sous lesquels la fe-
melle du lucane cerf-volant pon-
dra ses œufs. Afin d’expliquer au
public pourquoi on maintient

ainsi duboismort et des arbres en
décrépitude, unpanneaupédago-
gique illustré a été placardé à
proximité du gîte. Il comporte un
codeQR, qui, scanné à l’aided’un
smartphone, vous redirige auto-
matiquement vers le site du Mu-
séum pour de plus amples infor-
mations.

Le public sollicité
De tels gîtes à lucanes seront ins-
tallés dans de nombreux autres
endroits, notamment au Jardin
botanique et au Bout-du-Monde.
En cequi concerne le grandcapri-
corne, c’est plus délicat. Si des
panneaux sont aussi en prépara-
tion, il ne sera en revanche pas
possible de lui construire des gî-
tes.

«Le grand capricorne a besoin
d’arbres sénescents mais encore
vivants. Ceux-ci demandent da-
vantage d’entretien afin d’éviter
qu’ils ne deviennent un danger»,
indique l’entomologiste.

Prochaine étape pour le Mu-
séum: trouverdes fondspour édi-
ter un fascicule pédagogique s’at-
taquant aux idées reçues sur les
insectes et le bois mort. En atten-
dant, le public est appelé à signa-
ler ses observationsde ces coléop-
tères dans le canton, ce qui per-
mettra de voir où les populations
sont actives et créer des corridors
biologiques.

La sculpture en bois de l’artiste genevois Sylvio Asseo avec, en arrière plan à droite, un gîte pour acceuillir ces insectes. LAURENT GUIRAUD

Avec le grand capricorne, le
lucane cerf-volant est l’un des
plus grands coléoptères
d’Europe. Il peut mesurer
jusqu’à six centimètres de long.
Le mâle arbore d’impression-
nantes mandibules, qui lui ont
valu ce nom de «cerf-volant»
par leur ressemblance avec les
bois d’un cerf. Dans l’Antiquité
romaine, on les accrochait au
cou des enfants pour prévenir
ou guérir certaines maladies
infantiles. La larve se nourrit de
bois en putréfaction pendant
plusieurs années avant de
passer au stade adulte.
Protégée, l’espèce est en forte
régression dans les forêts
d’Europe. AN.G.

Géant européen

Un lucane cerf-volant. DR

Bataille idéologique
autour de la construction

Un projet immobilier aux
Délices relance le débat sur
lamanière dont la Ville doit
se développer

Construire, oui mais comment?
Mais surtout à quel prix et pour
quels sacrifices? Voilà l’enjeu des
débats qui ont animé hier soir la
séance du Conseil municipal de la
VilledeGenève.Etquiportepour-
tant sur un projet immobilier de
taillemodestedans lequartierdes
Délices.

Trois opposants et autant
d’idéologies s’affrontentpour trois
variantesdifférentes.D’uncôté, le
Conseil d’Etat milite pour la cons-
tructionde trois immeubles, 36 lo-
gements au total dont 23 en loyer
libre. De l’autre, l’association Sau-
vons les Petits-Délices ne veut pas
entendre parler de la destruction
d’unevillahébergeantaujourd’hui
une école privée. Ni d’une «sur-
densification» de leur quartier.
Reste laVille,qui tentedeménager
la chèvreet le chou.Comment?En
voulant classer certainesparcelles
en «périmètre d’intérêt public» et
en limitant la hauteur d’érection
des immeubles. Conséquences:
seulement 20 logements créés
contre 36 pour la version canto-
nalemais le sauvetagede l’écoleet
d’un espace vert.

Seulement voilà, la Municipa-
lité aurait à dédommager le pro-
priétaire de l’une des trois parcel-
les du projet. Et cela a un coût es-
timéentre2et5millionsde francs.

«C’est emblématiquede lapoli-

tique du magistrat chargé des
Constructions, Rémy Pagani. Il
paie des promoteurs privés pour
construiremoins!»L’attaqueest si-
gnéeAdrienGenecand, conseiller
municipal PLR. Piqué à vif, l’atta-
qué réplique: «Sans ce compro-
mis, les autorisations seront tout
simplement bloquées.»

Les fronts sont figés dans un
dossier juridiquement très com-
plexe et qui pourrait amener la
Municipalitédevant leTribunal fé-
déral.Untroisièmedébatayantété
demandé, l’assemblée ne devrait
pas manquer de s’écharper pro-
chainement.

GrandThéâtre: polémique
Par ailleurs, le Municipal a été
épargné hier soir par l’explosion
de la facture de rénovation du
Grand Théâtre. Comme révélés
par LémanBleu dans la soirée, les
coûtsestimésdes travauxontdou-
blé, passantde30à60millionsde
francs. Interrogé, le magistrat
chargédesConstructionsexplique
que l’édifice n’avait jamais été ré-
novédepuis sacréationen 1955, et
que des nouveaux imprévus ont
été détectés. L’édile promet de
fairedeséconomies,parexemple,
sur l’abandonde la rénovationdes
façades. Quant à la Commission
des travaux, elle ademandéàpro-
céderàdenouvellesauditions.En-
fin, laprésidenteduconseilde fon-
dation du Grand Théâtre, Lorella
Bertaniqualifie la situationde«très
grave», craignant des conséquen-
ces sur la programmation de l’ins-
titutionculturelle.Olivier Francey

Manif à rallonge et
prises de parole fortes
La fonction publique et
les étudiants s’unissent
contre le budget d’austérité
qui sera voté demain
au Grand Conseil

Pasmoinsde200 personnes, hier
en find’après-midi, audépartde la
manifestation, devant la Haute
Ecole de travail social, à la rue du
Pré-Jérôme. Une heure plus tard,
sur le parvis duGrandThéâtre, ils
étaient plus nombreux encore,
plusdéterminés aussi dans lespri-
sesdeparole.Unemanif à rallonge
contre le budget d’austérité de
l’Etat de Genève, à l’initiative du
mouvement Stop la hausse, du
Syndicatdes servicespublics etdu
Cartel intersyndical. Ce front uni
que résumait la banderole de tête
a poursuivi sa marche jusqu’aux
Glacis-de-Rive, devant les locaux
duServicede laprotectiondesmi-
neurs, particulièrement concer-
née par les coupes budgétaires.

Auparavant, l’un de ses repré-
sentants avait pris le micro pour
lancer sous les applaudissements:
«Lemoment est venudedépasser
les luttes catégorielles. Ensemble
nous serons plus forts: vous avez
besoin de nous, nous avons be-
soin de vous.»

Réponse estudiantine: «Les
orientations à venir creusent de
plus enplus les inégalités sociales.
La jeunesse ne se laissera pas
faire.»Enécho, ce sloganentendu
tout au long du cortège: «Etu-
diants en colère, on va foutre les
taxes parterre.»

Rapport à l’introduction des
futures taxes d’études de
1000 francs par année pour les
étudiants des hautes écoles spé-
cialisées résidant à Genève; sans
compter la surélévation de ces
mêmes taxes pour les étrangers à
la Haute Ecole d’art et à la Haute
Ecole de musique. Colère et in-
quiétude rassembleuses hier sous
le soleil. TH.M.

Près de 330 manifestants dans les rues. Succès. LAURENT GUIRAUD

La famille Khrapunov est toujours à Genève

Unproblèmed’adresse
laissait penser que l’ex-maire
kazakhavait quitté le canton

Le 5 avril, la Feuille d’avis officielle
(FAO) indiquaitqueViktorKhrapu-
nov était «sans domicile connu» et
qu’ilétait invitéàseprésenterà l’Of-
fice cantonal des véhicules pour
prendre connaissance d’une déci-
sion.Mardi,nousnousdemandions
si le Kazakh, visé par une enquête
pourblanchimentd’argent,avait fui
Genève. «En aucun cas», nous adit
hier Me Serguei Lakoutine, avocat
de l’épouse de l’ancienmaire d’Al-

maty:«LafamilleKhrapunovest ici,
je la rencontre dans dixminutes.»

Pourquoi la FAOa-t-elle fait état
d’un domicile inconnu? «En mai
2012, le couple aquitté sa luxueuse
villa de Cologny pour s’installer au
Petit-Saconnex.Lanouvelleadresse
n’a pas dû être enregistrée et le
courrier de l’Office des véhicules a
été envoyé à l’ancienne», explique
une source proche dudossier.

«Viktor Khrapunov n’a pas l’in-
tention de quitter Genève aussi
longtemps que son pays d’origine
sera dirigé par le dictateur Nour-
soultan Nazarbaïev, dont il est un
farouche opposant», affirme Marc

Comina,sonporte-parole.L’avocat
de Viktor Khrapunov, Me Marc
Henzelin, ajoute: «Mon client ne
peutpasquitter laSuisse.Commeil
adéposéunedemanded’asilepoli-
tique, son passeport est entre les
mains des autorités fédérales.»

Enoctobre,leParquetgenevoisa
ouvertuneenquêtecontrelafamille
pourblanchimentd’argent.Ladéci-
sion fait suite à une demande d’en-
traide judiciaire adressée par le Ka-
zakhstan. Présumé innocent, l’an-
cienmaired’Almatyaurait, selon la
procédure, usé de sa fonctionpour
acquérir, par l’intermédiaire de sa
femme, des biens immobiliers bon

marché revendus avec d’impres-
sionnantes plus-values. Une partie
desmillions encaissés aurait atterri
dansdesbanquessuisses.Ace jour,
aucunmembrede la famille n’a été
mis enprévention. «Les éléments à
charge doivent encore être contrô-
lés et précisés», explique le procu-
reur Jean-Bernard Schmid, en
chargedudossier.Lefilsdel’épouse
deViktorKhrapunov,Ilyas,aétéen-
tendu par la justice la semaine pas-
sée comme «personne appelée à
donner des renseignements». L’an-
cien maire le sera au même titre
dans lesprochainessemaines,nous
apprend son avocat.C.G./F.M.


